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e cas le plus récent est cet
enfant abandonné dans un WC
et sauvé in extrémiste par les

sapeurs pompiers et placé à Home
Kisito. Quelques jours plus tard, des
verres sortaient des oreilles de
l’enfant. Nous l’avons soigné et remit
à sa mère qui était auparavant
arrêtée, jugée, condamnée et relaxée
pour son geste. Bien entendu que
nous avons sensibilisé la mère avant
de lui remettre son enfant.
Malheureusement, cette dernière a
laissé l’enfant mourir au motif qu’elle
avait peur de son enfant.

Un enfant enveloppé d’un pagne a
été abandonné dans un carton sous
un arbre sur la route de Kamboinsé
et son placenta était presque pourri
quand Home Kisito intervenait. Cet
enfant a été placé à Home Kisito, et
Dieu merci, il a grandi et a même été
adopté.

Un enfant a été retrouvé dans un
sachet noir par des élèves de retour
de l’école. La chance pour cet enfant
a été immense parce que les enfants
jouaient avec les sachets sur la route.
C’est ainsi qu’ils ont découvert
l’enfant dans son sachet.

Un enfant a été abandonné dans une
latrine au secteur 18. L’enfant a été
ramené par les sapeurs avec un
cordon ombilical non coupé. Il vit et
est en bonne santé.

Le dernier enfant admis a Home
Kisito date du 16 novembre 2006. Un
enfant abandonné dans un carton, et
visiblement la maman avait essayé
d’attaché le cordon ombilical avec un
sachet noir.

La plupart de ces enfants sont
abandonnés avec leur cordon

ombilical et le placenta.

Un enfant a été abandonné au bord
du barrage du secteur 12,
malheureusement, cet enfant a pris
un coup de vent et arrivé à Home
Kisito, il n’a pas survécu.

Une mère a abandonné son bébé
dans un WC où se trouvait
également un serpent. C’est un
gardien qui a entendu le cri
du bébé du WC et a fait
appel aux gens, mais peine
perdu. Avec la présence du
serpent dans le wc,
personne n’a
osé risquer.
C ’ e s t

finalement les sapeurs-pompiers qui,
alertés ont pu sauver le bébé. Placé à
Home Kisito, l’enfant a grandi et a été
adopté.

S’il arrive que les parents des enfants
abandonnés se présentaient à nos
services pour récupérer leurs enfants,

nous leur demandons les
preuves qui attestent de leur

paternité vis à vis de ces
derniers ; Si des preuves
sont fournies, et bien
entendu après des
concertations et
sensibilisation, nous leur

remettons l’enfant. Dans le
cas contraire, l’enfant

reste à Home Kisito
et peut être

adopté par
t o u t e

personne qui
le désire.

ABANDON DES ENFANTS

2006 bat le record à Home KISITOSOCIETE

Par Hamado SALBRE

Des enfants abandonnés dans des WC
“Un enfant abandonné à l’église de
Gouinghin 
Des enfants abandonnés au niveau de
Saint Camille au service néo
natatologie”

Au cours de la célébration des 75èmes anniversaire de Home Kisito, l’oeil des jeunes s’est saisi de l’occasion
pour en savoir d’avantage sur le phénomène des enfants abandonnés.
Une heure durant, madame Carolle YAMEOGO nous a embarqué dans l’univers des enfants et parents
traumatisés.
On retrouve partout à Ouagadougou des cas patents d’ abandons d’enfants. Les gens abandonnent les enfants
dans les concessions inhabitées, dans les poubelles, dans les WC, dans la cour de la police, à Home Kisito, etc.

“Un carton dans lequel un enfant a été abandonné

salbrehamado@yahoo.fr
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ABANDON DES ENFANTS

“De 1967 à 2006, Home Kisito a reçu 371
enfants abandonnés”

SOCIETE

Par Hamado SALBRE

Présentement, Home Kisito heberge
plus de 33 enfants abandonnés.
De 1967 à 2006, la structure a reçu
371 enfants abandonnés. Ces trois
dernières années ont été tristement
riche en enfants abandonnés. En
2004 et 2005, Home Kisito a
enregistré 24 enfants abandonnés
par an. 2006 bat le record depuis
1967 avec 27 enfants abandonnés.

Les jeunes filles sont de loin les
personnes qui abandonnent les
bébés. Maintenant, selon moi les
raisons  qui participent à ces
comportements sont entre autres : les
grossesses non désirées, les
paternités contestées, les parents
trop exigeants (qui interdisent leurs
filles l’accès à la cour familiale une
fois enceinte hors mariage), certains
aspects de la coutume…

Pour pallier au phénomène
d’abandon d’enfants, je pense qu’il
faut prendre des mesures dissuasives
ou réprimander les auteurs qu’on
retrouve. Il y’a aussi la pression que
peut exercer les parents sur leur fille
une fois qu’il constate que l’enfant
qu’elle devrait avoir n’est pas là.
Savoir ou exactement elle l’a laissé. A
titre d’exemple : Une fille qui avait
abandonné son enfant au secteur 28
(à Côté du BUMIGEB) s’est vu obligé
par ses parents à dire la vérité. Alors
qu’au début elle a laissé entendre à
ses parents qu’elle a remit l’enfant à
son père.
Souvent aussi, ce sont les enquêtes
de l’entourage dans les quartiers qui
ont permis de retrouver les mères des
dits enfants abandonnés.

Les personnes qui ont abandonné
leurs enfants et qui reviennent les
chercher sont animées de véritable
remords. 

Depuis 1967 parmi les 371 enfants
abandonnés et adoptés certains
reviennent sur les traces de leurs
parents d’origine.
Le plus souvent ce sont des enfants

adoptés sur le plan international qui
reviennent. 

Une fois arrivés, ils nous posent les
questions du genre : Qui sont-ils ?
Qui sont leurs parents d’origine ?
Pourquoi les ont-ils abandonnés ?
D’où viennent-ils ?... 
Dans ces cas, les parents qui sont
venus a Home KISITO donnés leurs
enfants en adoption, ou les enfants
incestueux, ou adultereux, nous les
contactons en leur disant que l’enfant
est venu pour connaître ses parents
d’origines ; et si les parents acceptent
nous fixons un rendez-vous avec
l’enfant et ils se rencontrent. Dans le
cas ou la coutume interdit le contact
de l’enfant avec la famille (par
exemple : les enfants incestueux), les
parents nous disent tout simplement
que pour eux l’enfant n’est même pas
mort, il n’existe pas. Donc nous
trouvons des arguments pour ré
expliquer à l’enfant les choses et
qu’en conclusion à cause de la
coutume ses parents refusent le
contact. 

Dans les cas de filiation ou les traces
des parents n’existent pas, nous
disons tout simplement à l’enfant :
“vraiment nous sommes désolés, on
n’a aucune indication qui puisse nous
aider à retrouver tes parents”. 

C’est le cas de cet enfant qui est venu
chercher ses parents dont nous
n’avons pas de traces. Il est parti lui-
même à Ouayigouya pour faire une
enquête. Malheureusement ce
dernier est revenu bredouille et tout
ce qu’il a pu nous dire c’est : «Je
reviens avec des détectives pour
chercher mes parents» Il était
vraiment déçu.

Je voudrais dire à tous ceux qui
abandonnent leur bébé, d’avoir le
courage d’approcher les structures
qui récupèrent les enfants pour les
adopter afin de pouvoir laisser des
traces. Pour qu’un jour si l’enfant
décide de revenir,  qu’il puisse trouver
facilement ses parents. 
Si ce sont des cas incestueux,
adultérins ou de contestation de
paternité… HOME KISITO leur offre
l’hospitalité. 

Imaginez vous un peu qu’à partir de
l’union de deux personnes vous êtes
né, et il vous est impossible de les
connaître jusqu’à votre mort alors que
ces deux existent. C’est une situation
qui peut causer un déséquilibre dans
la vie d’une personne quelles que
soient les conditions dans lesquelles
elle vie. 

A vous de voir

Qu’avons
nous fait

???
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FORUM NATIONAL DES JEUNES
Le S.G du Ministère de la Jeunesse et de

l’Emploi sur les entennes de la Radio Nationale
du Burkina

SOCIETE

Par Alizeta SAWADOGO

DDDDu 19 au 21 décembre s’est
tenue à Ouagadougou la 2ème

édition du Forum des jeunes, M . le
secrétaire général, quel est l’esprit
qui sous-tend l’organisation de ses
rencontres ?
SG du MJE : Il faut rappeler que c’est
les 10 et 11 Juin 2005 que le chef de
l’Etat dans le cadre des concertations
avec le peuple a, pour la première fois
rencontré les jeunes autour de leurs
préoccupations. Durant ce forum, les
jeunes ont demandé à ce qu’il soit
institué. C’est pourquoi donc cette
année nous sommes à pied d’œuvre
pour l’organiser. Le forum doit
constituer en fait un véritable moment
d’échange entre les jeunes et leur
premier responsable, entre les jeunes
et leurs gouvernants.  Ce forum vient
comme une confirmation de
l’expression de la volonté du chef de
l’Etat de faire des jeunes une véritable
force de l’économie et du
développement. C’est dans ce cadre
précis de concertation, d’échange
autour des problèmes qui préoccupent
les jeunes que ce forum se tient cette
année du 19 au 21 Décembre 2006.

Pourquoi le choix du thème « une
jeunesse porteuse de dynamisme
entrepreuneurial au service du
développement » et qu’est qui est
recherché à travers ce thème ?
SG du MJE : Ce thème qui porte donc
sur l’entrepreuneuriat vise donc à
amener les jeunes à un changement
de mentalité dans leur approche des
questions d’emploi. Et vous savez que
depuis longtemps, on a habitué les
jeunes aux travaux de bureau. Il s’agit
aujourd’hui de les amener à
comprendre que les connaissances
acquises doivent leur permettre de
développer un esprit de management
c’est-à-dire, un esprit d’entreprise pour
affronter le marché du travail qui est de
plus en plus difficile. A travers ce

thème, il faut également amener les
jeunes à comprendre qu’il faut
développer des capacités, des
compétences permettant de créer eux
mêmes des entreprises pour se faire
une place dans le tissu économique.
C’est  pourquoi le thème est axé sur un
esprit entrepreuneurial au service du
développement.

Quels sont les grands axes de ce
forum ? 
SG du MJE : Le forum de cette année
comporte des innovations comme
d’ailleurs l’a inscrit le chef de l’Etat. Au
delà des concertations qu’il y aura, le
forum sera marqué d’abord par la
formation des leaders d’association
des jeunes afin qu’ils puissent
conduire les jeunes vers des valeurs,
vers des objectifs du développement .
Ensuite il y aura la concertation des
jeunes. Elle vient comme étant le
couronnement des forums régionaux
que nous avons eu à organiser de
cette saison passée. On aura au total,
2500 jeunes qui vont se pencher sur
les conclusions des forums régionaux.
Comme autre innovation, le forum
sera compris d’une unité compétente
des jeunes. Il s’agit là de montrer à
travers la vitrine les potentialités  des
jeunes de ce pays. Enfin il y aura la
nuit du mérite qui va permettre de
récompenser les jeunes qui ont eu à
travailler, à entreprendre et qui
peuvent constituer de modèle pour
leur camarade.

La rencontre avec le chef de l’Etat
sera sans doute le point culminant
de ces rencontres ; comment va-t-
elle se passer ? 
SG du MJE : Vous savez que le chef
de l’Etat dans ses missions a le souci
d’apporter des réponses aux
préoccupations du peuple. C’est
pourquoi il a instauré le mécanisme de
concertation des différentes catégories

socio professionnelles et culturelles. Il
s’agit en fait aux jeunes d’aller à la
rencontre de leur premier responsable
pour échanger  et débattre sur leur
préoccupation majeure. C’est
également de recevoir de la part du
chef de l’Etat des encouragements et
des conseils quant à leur manière de
comporter et d’agir dans l’intérêt de ce
pays.

Quel contenu va-t-on donner à cette
rencontre? 
SG du MJE : Je vous ai dit que ce
forum a été précédé d’abord de forums
régionaux au cours desquels les
jeunes ont débattu de leurs problèmes
et ce sera donc l’occasion à cette
rencontre de ressortir ces problèmes
et de les porter à la connaissance du
premier responsable. Donc ce sera
une démarche à travers des régions
mais il faut signaler qu’il y aura même
l’intervention des jeunes de la
diaspora par voie téléphonique afin
d’évoquer les problèmes qu’ils
rencontrent hors du territoire
burkinabé. C’est dire que c’est
vraiment une occasion pour eux de
s’exprimer, de dire leurs
préoccupations devant le premier
responsable. 

Quelle suite votre département
donne aux résultats de ces
rencontres qui on le sait sont leur
deuxième édition ? 
SG du MJE : Je crois que le forum de
l’an dernier avait fait des
recommandations. On va d’abord
commencer à faire le bilan de la mise
en œuvre de ces recommandations,
mettre toutes les dispositions pour que
ces recommandations soient une
réalité. A chaque forum ça va être
l’occasion d’en faire le bilan du
précédant. Ainsi donc, ce présent
forum fera le bilan du premier.

Le lundi 18 janvier 2006, le Secrétaire Général du Ministère a été reçu au
journal parlé de la Radio Nationale du Burkina pour évoquer les grandes
lignes du Forum national des Jeunes.
Nous reprenons ici l’intégralité de l’interview pour vous permettre de
comparer les résultats de la 2è édition et les objectifs annoncés.


